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Quand Anne-Sophie annonce à ses élèves que 

son projet de classe 
verte a été accepté

 par la 

direction, Laurent e
st ravi. Avec les rages de 

dents de bébé Agathe, l’atmosphère est pour le 

moins tendue à la maison. Passer quelque
s jours 

à espionner le vent 
et à suivre les trace

s d’une 

colonie de fourmis lui fera le plus gra
nd bien.

Mais la joie de Lau fa
it place à la stupéfa

ction 

quand il apprend que le directeur, monsieur 

Champoux, sera aussi de la partie. Et cela 

sans compter ses parents qui
 se sont proposés 

comme accompagnateurs. 

Zut ! J’aurai l’air de q
uoi moi, si mes parents 

m’accompagnent à la classe ve
rte ? 
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Imprimé au Canada

À Rosalie  
et à tous  
les fans  
de la série 



J’avoue, j’ai l’air d’un idiot.

En fait, NOUS avons  
l’air de deux idiots.



Rassurez-vous, notre nouvelle allure n’est que 
temporaire. Néanmoins, elle est archi-essentielle. C’est 
une question de survie. Surtout pour nos tympans.

Depuis hier, la famille Sansoucy vit une situation 
infernale. On dirait que nous sommes dans une téléréalité 
qui aurait l’horreur pour thème : 

Épeurant, hein ? Vous pensez sans doute que le 
problème vient de Charlotte ? Qu’elle a perdu son fer 
plat et, du même coup, la tête ?

Qu’elle a mis la maison sens dessus dessous pour 
trouver l’objet tant convoité ? Eh bien non, vous n’y 
êtes pas. Le problème se nomme Agathe. Oui, la petite 
et toute mignonne Agathe.
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Ce n’est un secret pour personne, ma petite sœur 
a une voix particulièrement développée. Lorsqu’elle se 
réveille trop brusquement, elle hurle à n’en plus finir. 
Tellement que, dans le quartier, sa réputation est faite.
Et depuis quelque temps, c’est encore pire. La situation 

actuelle se résume en un mot : dents. Qui dit bébé qui 
fait ses dents, dit bouchez-vous les oreilles et ça presse. 

Une fanfare de cinquante musiciens dans la maison ne 
serait pas moins bruyante. Imaginez mademoiselle Dion 
qui pousse la note un peu trop fort dans une de ses 
soirées karaoké…
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Pénible, hein ?
Pensez aussi à Barbara Opéra qui souhaite une simple 

« bonne journée » à ses élèves.

Alors, pour éviter que mon ouïe ne soit 
irrémédiablement endommagée par les cris stridents 
d’Agathe, j’ai décidé de prendre les grands moyens. 
Les cache-oreilles ne sont pas de saison, mais j’ai bon 
espoir que, grâce à eux, Pot de colle et moi  
pourrons survivre à toute la rage  
exprimée par ma petite sœur.

Pour l’instant, tout est calme. Cependant, mieux vaut 
être prêts pour la prochaine crise de larmes.

C’est a
ssez pour provo

quer

une sur
dité

instantanée
et irrév

ersible.
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Quand Agathe perce ses dents, maman a beau lui 
donner du médicament, il arrive un moment où l’effet 
se dissipe, et là, la situation devient critique. Sans perdre 
de temps, tout le monde s’active pour soulager ma 
petite sœur.

Maman est la spécialiste du massage de gencives. 
Pour ceux qui veulent essayer, voici quelques conseils 
de base. D’abord et avant tout, il faut utiliser un doigt 
propre. C’est vraiment important. Ensuite, on y va. On 
masse en haut, on masse en bas, en douceur, un peu 
plus vigoureusement, on fait des cercles, de gauche à 
droite. Ça ressemble étrangement à un bon brossage 
de dents, mais avec un doigt et sans pâte dentifrice.
Efficacité du massage ? Plutôt variable. C’est certain 

qu’il est difficile pour Agathe de crier avec un doigt dans 
la bouche. Essayez, vous allez voir par vous-même.
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Après le massage, papa 
enchaîne avec la technique 
de la su-suce avion. Non, 
il ne fait pas le tour de la 
ville à bord d’un avion avec 
Agathe. C’est un peu plus 
simple comme méthode. Il 
joue plutôt au pilote de ligne 
et s’amuse à faire voler la 
suce comme si c’était un 
Boeing 747.

La su-suce prend de la vitesse 
et s’envole tel un oiseau. Elle visite les 

alentours, redescend et frôle les oreilles de Pot 
de colle. Elle continue son voyage, passe tout près 
de la gentille Charlotte, puis augmente sa vitesse en 
pourchassant Torpille qui se sauve de la su-suce volante. 
Finalement, la su-suce s’en va atterrir directement et 
tout en douceur dans la bou-bouche de bébé Agathe.
Après une multitude d’acrobaties, de culbutes et 

un vol plané, la su-suce avion termine toujours 
son envolée dans la bou-bouche de bébé 
Agathe. Dommage que, bien 
souvent, ce ne soit pas 
pour longtemps.
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Efficacité de la su-suce avion ? Très, très moyenne.
C’est là que je me mets à l’œuvre. Je ne voudrais 

pas avoir l’air de me vanter, mais c’est ma stratégie 
qui a le plus d’effets positifs sur l’humeur d’Agathe. 
Ma spécialité ? La course de formule 1. Une course 
spectaculaire entre deux formules 1.

Ma technique est facile et amusante. D’un côté se 
trouve Agathe, attachée solidement dans sa poussette. 
De l’autre, Pot de colle.
Le circuit n’est pas très long, mais il est super rigolo 

et rempli d’obstacles. Ça donne habituellement des 
courses enlevantes. Le but est de se rendre au coin de 
la rue et de revenir. Le premier arrivé à la maison 
remporte la victoire.
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The terrible Agathe prend les  
devants. The big Pot de colle a de  
la difficulté à suivre le rythme effréné  
de son adversaire. Il tire de la patte.

— Oh, voilà un obstacle. La poubelle de monsieur 
Latulipe. Heureusement, la poussette enragée arrive 
à l’éviter et poursuit sa course. The big Pot de colle 
tente un dépassement, mais se fait barrer la route par 
une manœuvre risquée de The terrible Agathe.

22 23



— Nous voici au coin de rue. La poussette y va d’un 
virage serré et contourne la borne-fontaine. C’est le 
dernier droit…

— Un regard en arrière nous permet de constater 
que la victoire est dans la poche pour la poussette 
enragée. Nous ne sommes plus qu’à quelques mètres du 
fil d’arrivée…

The terrible Agathe l’emporte une fois de plus sur 
The big Pot de colle !

Efficacité de la course de formule 1 ? Pour l’humeur, 
elle est supérieure à celle des autres techniques puisque 
ma petite sœur adore la vitesse. Par contre, cette 
course ne chasse pas la douleur. L’effet est donc de 
courte durée.
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Une fois, jai vu Charlotte faire un effort pour 
consoler Agathe avec les traditionnels et ennuyants 
guili-guili.

Par moments, ses guili-guili ressemblaient  
davantage à des grognements. Même  
Torpille en a eu peur.

Efficacité des guili-guili ? Nulle.

Archinulle, je vous dis.
Parlons maintenant d’un sujet délicat lié de très près à 

l’humeur massacrante d’Agathe : l’atmosphère familiale. 
Pas plus tard qu’hier après-midi, lors de la troisième ou 
quatrième crise de larmes et de cris d’Agathe, j’ai senti 
que l’atmosphère familiale se dégradait sérieusement. 
Après un massage de gencives inefficace pratiqué par 
maman, papa a eu le malheur de dire :
— Laisse faire. Je sais, moi, comment la soulager.
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Il a eu le malheur d’insister sur le MOI. Il n’en fallait 
pas plus pour que la pression de maman monte d’un 
cran.
— Ah oui ?!? TOI, tu sais comment faire !?! Vas-y, si 

tu es si bon.
Papa s’est vite aperçu qu’il s’était mis les pieds dans 

les plats. Il a tenté de s’en sortir, mais sans  
trop de succès.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire.
— C’est quand même ce que tu as dit.

Pendant que la discussion s’envenimait, ma demi-
sœur a eu la mauvaise idée d’arriver. Ce n’est pas 
nécessairement son arrivée qui a posé  
problème, c’est plutôt le fait qu’elle a  
ouvert la bouche.
— Maman, t’aurais pas…
— NON ! Je n’ai pas d’argent, ni de temps, ni…  
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Mes complices de toujours, Charles-Lee et Marie-Pier, 
étaient à la maison. Avec eux, j’ai tenté de détendre 
l’atmosphère.
— Je crois qu’Agathe n’a pas  

le goût d’aller dan… ser.

Pour ceux qui ne comprennent pas ma blague, je 
l’explique. Comme Agathe a mal aux dents, j’ai fait 
un jeu de mots avec le son « dan ». Dan… ser. Vous 
saisissez ? Sinon, laissez faire et passez le bout qui suit.
J’admets que ce n’était pas la blague du siècle, mais 

dans les circonstances elle n’était pas mal du tout.

Charles-Lee, lui, l’a trouvée très bonne et, fidèle à 
son habitude, il était crampé. Entre deux « Hi ! hi ! hi ! », 
il a ajouté :
— Elle aura toute une den… tichion.
Marie-Pier, qui a bien aimé nos jeux de mots, s’est 

contentée d’un simple et discret :
— Hé ! hé !
Maman a souri timidement. Je sentais que nous étions 

sur la bonne voie et qu’elle appréciait notre effort. J’ai 
donc continué en ce sens.
— Maman, j’ai l’impression qu’Agathe aura une journée 

en dents… de scie.
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Charles-Lee était de plus en plus crampé. Au bout 
d’une minute ou deux, il a finalement eu la force de 
lâcher :
— Hi ! hi ! hi !… Ch’est dan… gereux  

pour nos choreilles.
Cette fois, j’ai senti que le sourire  

de maman était un peu crispé.  
Croyant qu’elle la trouvait moins  
bonne, j’en ai poussé une meilleure.
— On peut dire qu’elle en a de…  

dans, hein maman ?

Il n’en fallait pas plus pour que Charles-Lee se 
remette à rire.

— Crois-tu qu’elle devrait aller rencontrer le 
den… tichte ?

Contre toute attente, Marie-Pier a 
été inspirée.
— Elle pourrait être dans… une 
chorale.
Je vous le dis, nous étions en feu.

C’en était trop pour maman. Je vous rappelle que 
notre intention était de détendre l’atmosphère, pas de 
l’alourdir. Il fallait se rendre à l’évidence : nos blagues 
de dents n’avaient pas l’effet voulu. Surtout que, plus 
Charles-Lee se tordait de rire, plus le volume de 
décibels qui sortait de la bouche d’Agathe  
augmentait.
— TER-MI-NÉ les blagues avec…  

« dents ». Tout le monde dehors et  
ça presse !



En gars perspicace et  
conscient du danger…
… j’ai simplement dit :
— OK maman, on a compris. Je vais aller chercher 

mon ballon de soccer dans…

— … ma chambre.
« Dans… ma chambre » n’était pas un jeu de mots, je 

le jure sur la tête de qui vous voulez.
Charles-Lee ne cessait de rire en répétant « dans »… 

C’est sûrement ce qui a joué contre moi. Maman était 
encore plus furieuse que la fois où j’avais organisé un 
concours de rots à l’école. Résultat : je suis privé de 
dessert pour deux jours.

Donc, en ce lundi matin, pas question de passer quelque 
commentaire que ce soit sur l’humeur d’Agathe et sur 
ses dents.



Efficacité de la technique des cache-oreilles ? Bof. 
Malheureusement, la douce voix (c’est de l’ironie pure) 
de ma demi-sœur traverse ma défense antibruit. 
L’avantage cependant, c’est qu’au lieu de répondre aux 
questions ridicules de Charlotte, je peux continuer de 
manger ma rôtie en faisant semblant de n’avoir rien 
entendu.
— T’as vraiment l’air d’un idiot.

Ho ! ho ! Voilà le danger qui approche.
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